
tEF SAMEDI

inaitres.' Il en est de mêème de MALGRlt QUE, qui,
prohibé par la grammaire et le bon goût, se con-
serve devant le participe passé (lu verbe avoir
précédé de cu : Mlgré que nous eu eussions, niaI-
grré qu'il en ail.

Défiez-vous soin'neusenient, dlu reste, dlu tra.
vers commun à beaucoup dIl jeunes genls ou (le
jeunes filles à peine échappés aux balles de. leurs
classes et qui se figurenît en savoir plus que tous
ceux qui les entourent ; soyez au contraire colt-
vaincu, à mhoins qlue vous ne soyez appelé -à
vivre avec deb gens sans v(lucaiýion, (lue l'expé-
rience est bonne conseillière, et q1u'avec toute
l'intention possible eni eîî sait assurément moins,
touchant la pratique, que des hionimes, (les
femmes ayant vécu longtemps dants la bonne
comnpagnie. N'oubliez pas que c'est bien moins
(laits les livres que dlants les salons (lue se sont
conservés les principes purs (lu bont langlire. -
Les livres nie font que trop souvent des pédants,
lat convers4ationi seule peuit former un causeur
élégant et spirituel.. Un mot justifie cette opi-
niion ; on appelle traditions du bon langage toutes
les nuances fines et dlélicates que je cherche à
vous faire apprécier.-Un frondeur qui n'est pas
bien sûr de lui, et qui ose s'aveniturer à dlonner
des leçons indirectes, court risque (le ressembler
à un jardinier qui, chez mon père, croyait faire
merveille en nous répondant aivec emphase, lors-
que mues deux sSeurs s'amusaient, en vrais
enfants, à lui demander quelques renseigne.
msents sur la semtence ou la culture hes hari-
cots.-Oui, medmi eI's-z-haricois sont
seinés ou ser-ont bielitOt més.

Déliez-vous des expressions (lu genre de celles-
ci:. un HOMME AVANci::ý pour un homme qui a dles
lumi-%res p)lus grandles et (les opinions plus larges
que ses contemnporains. -J'ai reç-u ceite nouvelle
par' le CANAi, de M. X ... pou r dire par son entre-
mise-MIetti-e un sujet, unte propositionb SUR LE
TAPIS, et emi général toutes les comixaraisons (lui
présentent une idée fausse.

Rieun ne saurait être plus trivial que des locu-
tions du genre de celles-ci.

METTRE EN PLAN pour mettr-e en gage.-LAIS-
SEt LIN PLAN pour laisser en suspens.-SE GiEN-
DARMERt contre quelqu'un, contre quelque chose,
pour- exprimer- uîse résistance.-UN DESSOUS DE
CARTES, pour pîerfidie, tronipeie-A L'EFFET, à
moins que ce ne soit dans un semis analogue à
l'exéc ut ion, à l'accomplissemient de. -Un iio.M M E
COUTUMIER DU FAIT, pour exprimer l'habitude, la
récidive, peut être un bîon ter-me de procédure,
muais serait singulièremnent familier et trivial dans

UN PETrIT D)Éi-ýAN-GEIMIENTI

Clippmer, (le jockey). -C'est nmalheureux, Boss,
je lie pourrai lias prendre part à la course.

Le propmiétaire.-Est-tu nialade?'
Clipper.-Non ; mais j'ai voulu aller prendre

quelques ponmmes chez le voisin ; et j'ai attrappé
tant de plomb par ici que je pèse une demi livre
plus que le poids.

n discours.-PAii coN.TRE pour au contraire est
a plus mauvais langage-PARL )ANIèlE I>'AC-
urr est devenu tout à fait trivial.-A -rour itou-r

CHiAMP'. M. Francis WT'ey s'expîrime ainsi sur
ttc expression :"Quand une locution n'est pas
égante, elle nie dlevienst supportable que dans les
s où elle est d'une granide justesse. Ainsi l'oni
ria d'un honmme qui courtià traver-s lat campîagnîe

s'arête à chaque instant, Qu'il, 5'ý%itItÈTIE A
UT BOUT I)E CHIAMP'. Encore ne pamlera-t-on pas

nisi dans un style unt lieu élevé.
IMais cette façon de parler nie saur-ait êtr-e,

1auciune cIScoiistanhce, synonyme (le très fré-
tenent. Une femmne (lui pleure à plusieurs re-
ises, qui pleur-e facilenient, nec pleure' pas ti tout
ut 'de, champ. '
Poui muîàwmuilîn. Cette façýon (le parler-, (lisait
itu.giis, est bonnte mais basse, et nie doit plus
re emîployée dans le beau style, où il faut dire
muit w.uîs.-MaiE cette der-nièr-e locution al eu
sort de sa devanîcière ; elle est dlevenue tivia-
et vulgaire depuis Vaugelas ; bien mieux, elle

cessé d'êtr'e fr-ançaise, et a été rmnplacé5s par
tors.. Les ge-li do<l petite condition l'ont seuls
nservê, et les échos (l'uts salon seraient bien
olnès î'ils en étatient fr-appés.
REIMPLIi< LE BUT', LES V(EUX, L'IN'iElt', L.E

lIN, locutions ridicules, parce que l'idlée qu'elles
toncent est essentiel lemnent fausse. -Remplir
i but est inexplicable, (lit l'auteur des retuar-
ues sur la langue française.-Retnplir l'objet est
freux.
ÊTREsm EN FONDS P'OUR< est Une figure emtprunIté-e

u jargon mercantile que n'approuvera jaihiais le
oût délicat (le la bonnte compagnie.
Esco i['TE'it L'AVENIRI, LA RE.NOMÉE, nl'obtienl-

-a pas davantagye soli sutfroge ; car, si le imonde
égant, entraîné pai- l'amour <les spéculations,
eut bien descendre à prendre l'argot de la Bou r-
quand il est question (les intérêts qui s'y rat-

~clienit, (lu moins aur-a-t-il le bont goût (le nie pas
êler un reflet d'agiotage et d'usur-e à ces poéti-
ucs et gr-andes idées d'avenir, <le gloire, <le mc-
onmnée. -On nie dir-a pas davant-age AVOIRi L'AS-
JilANE QUE; mais on laissera cette singulière
xpression aux hlorlogers suisses du canton (le
'eufclîâtel, qui en sont les créateurs.
Ci-DEvAnVr, Ex. L'emploi <le c;es deux mîots

fIrant quelques difliicultés, nion pas seulement de
raliiiimaire et de convenances, mais (le biensé-
lice, je crois devoir, y arrêter quelques instants
oti-c attention, et pour cela je nie saurais miîeux
ire que <le citer en entier- la remarque que fait

ce sujet le savant autcur au jugement (le qui
jai eu recour-s si Souvent.

CI-DEVANTr est, dit-il, une expression
adverbiale ancienne et consacrée, nmais failli-
fière ; elle équivaut à précédemument.

"lLorsqu'on l'emploie successivement pour
qualifier une personne, on fait usage d'un
Iiot révolutionnaire qui sent encore l'esprnit
de parti : les ci-devint no/mies, un ci-devant.

"On use parfois <le ce terme en guise
d'an pau-aviot, ce qui est tr-ivia'l et d]'un geu-
re plat.

.. Unt écrivain dlistingué, niais lui sou-
vent tonmbe dans les recherches, écrit: Il... Le

mnatuscri t m.odiquenment payé continuait,
comnlme ci-devant, de dormtir dans le tiroir."

-Auparacrint aurait eu plusd'lgne
"La Révolution a un peu compromis

cette locution-là.
'Mis en peut dire autant du mot i.,x,

nîous ii,-Ex-miniistre, ex-député.
"lAvant 93, personne lie se faisait scru-

pule <le parler de la sorte, car cette préposi-
tioni lrancisee ollre plus <'exactitude que
l'abjectif ancien, qui pourrait eii tenir lieu.
-Un homme qui n'est plus ministre depuis
vingt-quatre heures n'est pas réellement un
ancien nistre.

Il Cependant, conmme dans les troubles
politiques, la particule E.X, dants ce genre
d'acception, a revttu une signification âpre
et ironique. - ex-roi, ex-nobles, ex-prêtres,
etc., il lui en est resté quelque chose de dur
ot inîcivil.

"lEn eflét, chaque parti désigne ses par'-
tisanisdestitués ou démissionnaires sous le
titre d'anciens olliciers, d'anciens conseillers

fl'Etat, etc ; tandis que les gens de lt opinioti
hostile ne manquenit jamais de dire et d'écrire
EýX-o1licie-,E-îsils, , x.patiî- <le France. Il
n'est donc pas inutile <le rappeler à ceux qlui se
piquent d'urbanîité et qlui étudient la valeur (les
mots (lu ces dleux termes nie s'emp1 loient pas
indifféremtnît l'unî pot- l'auitre.

IANCIEN est iîiolléîisif, Ex, qlui était autrefois
synonymie (le ho,-s (le (préposition fort, émengimque
déjà), seimble avoir- acqmuis titi sens plus sigti'ilicae4-
tif encore?"

(J continuer.)

('OULE U D1 lE (ACl ONSTANCE

Petit uuçn(danms u n t iagtsinm I'pcii)
.Je voudrais dle l 'encre.

L'épiciem.-Quelle couleur-
Le petit garçit-<>Je ne sa,;is pas.
L'épimier.-Est-ce puour l'éceole ; est-ce Pour~

ini-qur le linge
Le p<tt$a--n-etpour faim-e une hyllo-

thmèque.
L'épicier. -Prends de l'encr-e noir-e, l'loin Pli-

fant.

PAS TOUT A LA F~OIS

Dans une aubierge.
.M'. X.. député (aui garçoni). -Voyez donc

comme tout est sale !Ces couteaux pas lavés,
cette laitue pleinie (le saletés!

Le garçon (lie perndt pas sont sang froid).-
C'est nlotm-e sort à." tous :vous savez q1u'il faut
(,in manger- un dliii i-tii inot dan s le c-our-s <le nsotre
vile.

Le député.-Oui, niais -personne n'e'st oluligé,( de
tout imanger -àla fois.

ÉCRITURE ACCENTUAE

Lit inaîrese dle maisont (arrivant dlants six cum-
sine).-Martha, pour-quoi laisse-tu le chienl grat-
ter à la porte <le cette façoni.

ifmrtlm'u-Cen'est pas le chienm, inadanie, c'e'st
la cuisinière qui écrit à sont cavalier.

UN SOUHAIT A LA BONNE FRANQUETTE

-Ah 1Si j'étais boit Dieu !Commuej's'rais ben-
tot riche!


